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fraude et de la faillite, glisser avec une souplesse d'écureuil à 
travers les mailles du code, ne pas payer leurs dettes ou ne les 
payer qu'à l'extrême limite pour la plus grande fructification des 
petits intérêts : J'en ai connu qui, pendant des années, ont fait 
accepter comme monnaie courante par leurs fournisseurs les ros­
signols de leurs magasins ; exploiter au profit de la caisse leurs 
relations et leurs amitiés : j'en ai connu qui ont eu le joli cynisme 
de réclamer et toucher une commission sur des cadeaux offerts à 

leurs femmes par des familiers de la maison ; transformer les in­
jures et les coups endommages-intérêts, racler sur un sou, tondre 
sur un œuf, et par cette effrayante tension d'une volonté unique, ce 
développement d'un vice qu'aucune vertu ne gêne, cette pensée fixe 
du gain à laquelle aucune pensée distrayante ne se mêle, réaliser des 
résultats énormes. Une de leurs victimes, de race française sans 
doute, a prétendu que dans les accouchements laborieux le tintement 
d'une pièce d'argent près de la patiente suffisait pour faire apparaître 
le moutard Juif, les mains tendues, et qu'à toutes les époques, le tinte­
ment d'una pièce d'or provoquait une fausse couche immédiate. Ces 
Français croient se venger de tout avec une raillerie et une chanson. 


